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    Présentation

    Dans un texte bref et essentiel prononcé et publié en 1992, Paul Ricœur interrogeait l’expérience de la souffrance au cœur de l’existence humaine. Il en dépliait les horizons dans le rapport à soi et à l’autre, depuis la douleur corporelle jusqu’à la souffrance morale. Ce volume se propose de donner aujourd’hui à relire ce texte clé tant pour sa compréhension que pour une réflexion sur l’anthropologie philosophique et l’éthique du soin. Les contributions qui le suivent, chacune à leur manière, rebondissent sur les éléments d’analyse aujourd’hui particulièrement stimulants qui sont les siens, tout en les mettant en perspective avec certains enjeux très concrets du soin dans nos vies.



    


Avant-propos



Claire Marin

Nathalie Zaccaï-Reyners






« Ma contribution […] n’a recours qu’à l’expérience humaine la plus commune et la plus universelle du souffrir. » C’est en ces termes que Paul Ricœur engage sa réflexion sur le thème de la souffrance devant une assemblée de psychiatres, en janvier 1992. « Ma présupposition, poursuit-il, est que la clinique et la phénoménologie se recroisent dans la sémiologie, dans l’intelligence des signes du souffrir. »

En quelques pages extrêmement denses, Ricœur déplie alors les horizons expérientiels de la souffrance, depuis la douleur corporelle jusqu’à la souffrance morale. Dans le rapport à soi, et à l’autre, il interroge cette forme d’expérience qui est au cœur de l’existence humaine. Ce faisant, l’analyse dépasse de loin la seule perspective phénoménologique et l’espace des questions morales. Il s’ensuit un texte clé, tant pour une réflexion sur l’éthique du soin et en particulier du soin dans l’exercice thérapeutique, que pour l’anthropologie philosophique au sens large, voire pour l’exégèse de son œuvre, comme le souligne la contribution de Frédéric Worms à ce volume.

Il nous a dès lors semblé intéressant de relire ce texte essentiel pour en proposer des lectures qui le mettent en perspective avec des enjeux parfois très concrets du soin : comment aborder le patient souffrant et que peut-on comprendre en partant des manifestations de sa souffrance ? Aider le malade à la supporter dans sa propre vie, le seconder dans son effort pour l’endurer mais aussi la supporter en tant que soignant ; être capable de se confronter à la violence de cette expérience et à la fatigue de sa répétition, mais également supporter le patient, le seconder dans son effort.

Dans ce geste réflexif qui appréhende la souffrance en tant qu’expérience totale, affectant l’existence dans tous ses aspects – psychologiques, affectifs, temporels, relationnels –, l’analyse de Ricœur est précieuse. Elle montre l’extension du domaine de la souffrance, au monde intérieur et extérieur du patient, bien au-delà des seules zones physiques de la douleur. Partant, elle interpelle l’un des domaines dans lequel la médecine progresse le plus laborieusement : comprendre la souffrance, quand la douleur semble avoir acquis ses droits de cité dans le monde du soin.

Plusieurs contributions suivent et prolongent la lecture du texte de Ricœur. Elles n’ont d’autre ambition que de rebondir, chacune à sa manière, sur des éléments d’analyse qui semblent aujourd’hui stimulants et déterminants.

Frédéric Worms explicite le caractère décisif de ce texte, en particulier dans son rapport au livre central de Ricœur, Soi-même comme un autre. Comme en écho à un paragraphe étonnant de cet ouvrage, où le souffrir semble inverser « tous les signes de l’agir que le livre avait patiemment déchiffrés et tissés », Worms montre que le texte ici publié prolonge et développe ce qui s’y trouvait en creux : à savoir « l’étude nécessaire, requise, du versant sombre et encore inexploré de cet “ homme agissant et souffrant ” » dont Ricœur avait fait la théorie deux ans plus tôt. Autant d’incises qui ouvrent la question du soin vers toutes ses dimensions vitales, tant physiques que psychiques, sociales et morales.

Avec Ricœur, Claire Marin pose d’emblée la question de la souffrance en tant qu’elle est celle d’une subjectivité affectée, comme l’attestent les signes du souffrir jusque dans son lieu le plus singulier, celui de la figure humaine. L’art de la médecine comme soin individuel doit se confronter à ce que la douleur fait à la subjectivité. Marquée de ce vécu paradoxal qui est « à la fois intensification – du sentiment d’exister – et diminution – de la puissance d’agir », la souffrance, en tant qu’elle est « expérience de l’excès », se fait également « épreuve des limites extrêmes du sujet ». C’est sur ces fils délicats que le soin doit se positionner. Est-il en mesure de percevoir ce qui est le plus affecté et qui demande à être retenu, voire restauré ? La souffrance affecte les profondeurs de la subjectivité tout en engageant un processus de dé-subjectivation. Dans cette aventure, l’activité de l’imagination est elle aussi ambivalente ; au cœur de l’affirmation la plus extrême du désir de vivre, elle est encore présente lorsque se poursuit la souffrance en l’absence de la douleur, dans l’attente du retour éventuel de la douleur.

Si Ricœur engage son analyse depuis la perspective de l’homme souffrant, Lazare Benaroyo l’envisage depuis le point de vue du soignant, dans le cadre d’une réflexion d’éthique médicale sur la clinique de la douleur. Quelles seraient les visées éthiques correspondant à une réelle considération pour le phénomène de la souffrance ? Comment faire droit et écho à la temporalité de l’expérience de la douleur dans l’attitude compassionnelle de celui qui accompagne le corps blessé ? Depuis la confrontation au mutisme de la souffrance, jusqu’à la reformulation d’une narration orientée vers le futur, d’une « re-figuration de soi », l’attitude compassionnelle peut décliner ses manifestations d’empathie et de soutien, dès lors qu’elle demeure attentive à cette question : « Que dit la douleur au malade ? »

Que peut apporter la compréhension de l’expérience du mal physique au professionnel de santé ? Au-delà de la douleur du corps, être malade, « c’est voir tout son horizon d’existence envahi, c’est endosser et endurer une nouvelle condition ». Médecin, Jean-Christophe Mino relit le texte de Ricœur depuis l’expérience de la maladie grave, en ce qu’elle permet de complexifier la vision de la douleur objectivée. L’approche de Ricœur entre ainsi en résonance avec celle développée à la suite de Cicely Saunders. Celle-ci développe une notion de « souffrance globale » ou total pain, qui, dans la médecine palliative, sous-tend un modèle de soin ouvert à l’intrication des dimensions physiques, psychiques, sociales et spirituelles de la maladie.

Sociologue, Natalie Rigaux mène une recherche ethnographique auprès de personnes atteintes de pathologies regroupées sous le terme générique de « démence ». Qu’en est-il de l’approche de la douleur et de la souffrance dans ce contexte ? Qu’invite à penser la lecture du texte de Ricœur pour ces situations dans ce qu’elles ont de spécifique ? En particulier, la présence sensible des proches, pris dans la « solidarité des ébranlés » qu’évoque Ricœur, se décline dans tous les registres de la disposition à souffrir avec l’autre. De même, les déficits mnésiques, langagiers et d’orientation temporelle caractéristiques de ces pathologies interrogent le moment pourtant essentiel d’un retour réflexif sur l’expérience du souffrir.

C’est dans cette perspective de la narrativité, c’est-à-dire dans la nécessité pour chacun mais en particulier pour celui qui souffre de mettre en récit son vécu, que Céline Lefève [1]  nous avait signalé l’importance de ce texte de Ricœur.

*

Le texte de Paul Ricœur est issu d’une communication présentée lors du colloque « Le psychiatre devant la souffrance » organisé par l’Association Française de Psychiatrie à Brest les 25 et 26 janvier 1992. Publié dans un numéro spécial de la revue Psychiatrie française (juin 1992) et dans un volume de la revue Autrement intitulé « Souffrances » (n° 142, février 1994), il est disponible en libre accès sur le site du Fonds Ricœur (http://www.fondsricoeur.fr/), que nous remercions de nous avoir autorisés à le reprendre ici.

La discussion autour du texte s’est déroulée à l’occasion des journées d’études « Figures de la plainte » organisées par le Séminaire International d’Études sur le Soin (SIES) et le Groupe de Recherche sur l’Action Publique (GRAP - Institut de Sociologie) à l’Université Libre de Bruxelles, les 8 et 9 mars 2012.
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